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are. - Rarement, il est d'nné d'voir a traiter d'intérêtsaussi f6ndtimentaux.
Plus raremeit,fencore on estappellé a opérer sur un terrain, . comme ici, où
l'on ne rencontre dans les précédens aucun obstacle au bicn propiosé.

C'est donc pour l'Orégo,. un moment unique à choisir.. V,..E E. J'en
suis convaincu n'hésiteront pas à en profiter.

La pensée qe j'expose n'est pas la mienne; c'est la penséedé lEgliýe.
Je puis donc le dire sanls.orgueil. cette pensée est grande, elle est digne de
vous à tous égards, elle mérite d'atirer.sérieusement lîdttention. de lai plus
respectable autorité qui soit sur ln terre.-

Daignez, Eminences, me pardonner, en cette considération; la-hardiesse
de ma démarche,.et croire auxi entimens du profond respect avec lequel je
suis..

De vos Eminences.,
Le trës-hunble et très-obéissaînt serviteur,

tF. N. Blanchet, Evêque de Draza,
Vicaire apostolique de l'Orégon..

Rome, le jour de St: Pi'erre Damien,
Evêque et Docteur, 23.février 1846.

Sur ilablissementf -duna Siége istropolitain avec plusieurs sufragans
dans la vaste éten due de l' Orégon.-

PRE3attRE PARTIE.

Etal du pays et bien opéréjus çu'à cejpur.,
Eminences,

Avant de vous exposer l'état religieux de POrégon, je crois clde'voir entrer
dans certains détails propres à vous faire connaitre Pimportance de cette vaste
contrée par rappCrt à la population actuelle ; par rapport surtout à ce qu'un
avenir prochain lui prépare.

Nous voyons sur tous les points du monde, la science, le commerce et la
politique recueillir avec une ardeur infatigable leurs docuinens sur les contrêcs
qui s'ouvrent successivement à leurexploration ; pourquoi, nous aussi. v:>v-
ageurs aventureux de la Sainte Eglise. ne viendrions-nous pas faire par: à
notre èlre dit faible tribut de connaissances que l'expérience nous à don-
nées ?

Description2 et -ïmportancc de l'Oregon.
On comprend sous le noi J'Orégon cette immense portion de l'A mérilue

Septentrionale située entre les Montagnes Rocheuses et lPOcéan Pacifique
du 42 au 54 degré 40 minutes de latitudes. En y joignant la partie nord dii
Vicariat Apostolique dont le poids hors de proportion avec mes forces, m'est
confié. on aura une étendue de terrain (le 700 lieues sur 200.

A lEs:.la barrière.impuissante des Montagnes locheuses ne met plus,de-
puis long:ens, P*Orégon à.P'abri des gigantesqt.es projcts dcs Et..ts-Unis. A i:

Nord, il est borné par les possessions russes qui regretteront totijours lune
cession le territoire faite en un moment, où 'inportance le cette position
n'était paQ prévue ; par les possessions britanniques sur le point le reculer
devant le colosse naissant que la race anglo-saxonne à produit : colosse for-
midable qui, uni à la France.nssure au monde d'aujourd'hui la liberté des
mers qui demain en saisira Pempire.

1'Oréson enfin, est borné au Sud par la Californie, terre riche et fertile,
position importante que les Ftais-Unis convoitent tout également, pour y
ouvrir la* route dii commerce diti monde avec, la Chine.

Du côté de in mer,le territoire se divise naturel!ennt en quatre parties dont
la première s'étend jusqu'à la rivière de la Colobinhe et la seconde jusqu'au
détroit île Juan de Fuic ; la troisiéme embrasse tout le pays jusqu'à la pointe
de l'File de Vancouver ; (1) la quatrième atteint les Possessions russes et an-
glaises.

Ces deux parties forment l'objet le litige entre les Etats. Unis et la Gran-
de-Bretagne.

Pour ei comprendre l'importance, il fuit savoir d'une part, que le détroit
de Juan de Fuca possède Punique port commode et sûr de la côte ; que de

pIlu la navigation libre de la Colombie peut seule i assurer aix anglais des
communications avec Pintérieur du pay ; qu'enfin, indépendamment des
ressources (un aussi vaste litoral, les Etats-Unis convoitent ardemment tune
large part au comnierce de fnurrures exploité. pendant si longtemsm et avec
ta-rt d'antage, par les compagnies du Nord-Oue-t ct de la Baie d'Hudson.
.Découvertes et é1ablissenens des européens et des américains dans le pays.

JEXp éditions nariimes.
L'Orégon fut découvert et visité simultanément par mer et par terre, à

l'aide des expéditions maritimea de différens peuples,et les excursions hardies
des Français du Canada.

Par mer, le pilote-innjeur espagnol, Barthelemy Ferralo y aborda le pre-
mier, en 154-3.. 1 n I î9 Sir Francis Drake officier anglais y parut, iprès
avoir rarvagé la côte de Guatimala. En 1592 Junn de Fùt:n espagnol vint
jeter lancre dans le détroit qui porte son noin. Il n'y eut pas d'atires ex-
p~éditions dans le seizième siècle.

En 1603 un autre espagnol, Martin -DaL.ilar, s'y rendit, reconnut qînelqulies
positions ; et jusqu'à la fin du siècle suivar.t, le littoral ne reçut pas d'autres
viote5.

En. 1774. la corvette espagnole San-Yago, y fit tie expédition sous le

(1) plus exactemenit Quadra-Vancouver.

commaid nent'dd Junn P~rez, et Panitnée suivante, cette mme corvette
commandée par Don Brnilo de l-lécéa, découvrit in vaste baie où se jette,
la rivière que le comianitintilt espagnol noiii.i rivière le S1. Roc/, iuîjotur--
d'hui la Coloimibie.. Le cnpitaine Cook v parut ci J779. ).ins le courant
dé 17S3 le tominiandnt anglais Meares vint reconnoitre l'ei bouchu lire dii
fleuve poitant encore le nroms de St. 1och. Les ancidenis dle lll ce la la ui
dérobèrent, et il déclara iue cette embouchure ne se trouvait las dans la baie
indiquée par les espagnols. Il noninn en conséquence Cap Dsapointement
te- cap qui domine In baie, et *que l'esîngnol H éîta avait appellé Copi de
l'/ssomption, n 'Photineur dc Marie, étoile île laii mer. L'année silivatite,
Martinez et Nnrvnaez,olliciers dle la marine espagnole, longèreit la côte pen -
dant 1 lusiienrs mois, et à- cette occasion, Martinez fit prisonnier de guerre
l'aniîglais collnt veN .u Inm de sonrouerem pour s'emparer du port
de Nutika. (1) En 1790 et 179 1 d'autre er i espagnoles eurent
lieiju1 il'ai, imomntii où lon apprit la signature du traité dii 2 8 octobre 1 790,
par lequel P'espagic cédnit ses droits sur Nîutka et sur toute la contrée.

Ce traité bien antérieur à celui des Florides et le la Louisinne, sur loque'
les Etat4Uinis appuient leurs prèteitioný,- semblerait donner droit à l'Anigle-
terre. Si la justice rigoureuse était toujours li base îles actes politiques des
puissances. le terrain en litige devrait donc paser sous le domaine britannti-
(ie ; niallheIIreuteIIetiI, tel n'est pas toujours I'u/îltne ratio regum. Pour
le ca: aet-el, peut-être, Dieu veutl,daiis Piijtice ambitieuse des enfans,
donner une leçon méritée à la mère.-

Quoiqu'il c s-it. en 1790 le capilaine Cook ayant publié que cette côte
abondait en loutres de mer, très-recherchbor i Chine, y attira une quiantit -

e comnierçan. de toutes les nations. . liî 1792, plus de vinigi na, ire.s par-
oiraienît la côte, depuis la Californie jusqu'aix latitudes les plu., septen-

triona les, et laninienit le cominmerce avec les tribus. De ce nombre lut la
Colombra, ravite île commerce des Eas-Uni, capitaine Gray, qui. le lire-
lier.péiiétra dans le St.- Roch. et donna au fleuve le nomî de soin avire.

A la mènie époque le capitaine Vancouver à la téie iPunt brick et dl'une
.orvette se rendait à Nutka pour ei prendre poe-sion, aî nomi dt gitver-
niemient anglais. Il y trouva le capitaime le vaisseau e.gno! Dons Juan de

la Bolean, dlir Quadra, chargé île (aire exécuter le nierne traité,pour 'Espa.
gîe. Ce fut à cette occasion que la grnde ile lorimiant 1l détroit le Juan
de Fuca prit le nom le Quadra- For.couver des deux coin aiildaîs réuni-.
A la suite île cette première opértion, Vancouver cuira dati la Colombie
qu'il remonta jusqu' tinre distance de quarante lieues dans les terres à la
pointe qui porte son nom.·

Cette nième rivière dont l'entrée si dan 1îgereîîse a été récemment franchie
avec tin bonheur inespér par les derniers niissionnaires, est défendue par
le Fort nointié Atoria ou lort Gporge; voici à quelle occasi n.

En 1810 M. Asior. négociant alleraid établi à New-York, fit partirdeux
expéditions pour lPOrègon afiî le <emparer di commerce île pelleterie de
la contrée.- L'une de ces-expèdiiioins prit le cileiniii le terre ; l'autre emo-
barqué sur le navire le Tonquinu arriva la première, entra lanse la Colo-libie,
et bâtit le Fort tlisioria. ainsi appelé du nom dli chef de 'ertrepri-e. Dans
ia guerre de 1S12 ie Fort passa entre les mains des anglais qui le itnimèrent
Fort George; il fut rendu aux Etats-Unis à la paix. C'est e, partie pour
conserver la libre navigaition de I. mmée rivière, que l'Anîgleterre it sur le
point aujourd'hui d'entrer de nouveau en lutte avec ses anciennes coloniies.

Tel est,en rémé. lenseible des plus in.portantes expéditions maritimes
opérées dans POrègonii. (2) On dut les prr.mières tentatives aux espagnols,
alors si puissans ci Amérique. Eux à qui indépendamment les sevices
signalés renilus à la religion. le monde doit le si brillantcs dürouvertes, de
si grands progrès dans 'art des navigateurs. Nobtfle et gnéreuse l:ion dont
la gloire con'ervera toujours un éclat iimmnortel ; nalerüu les exrès lpirticîuliers
iéprouvés justenent par Pinîdiginationi dus peuples, lai, trop jttm-'ent imi-
tés, hélas ! par ccii:. même qui en Lrent le sjet des plus arères retroches.

Voyage par terre Jaas l' Orégon. .
Les expédiions imaritmes ne fireit .pas seulement connitre à F.trope

l'existence de POrgîin. Ds lnigteimts. les historiens le la Niiuve!lIc-Fri nire,
les PlP. Hennepin et Charlvox, le baron le Hontan cri t 69, le joirnal d 8s
voyages de l'illustre La: ii àii l'on doit la déîouverte dî Missi-sipi,
annonçaien: qu'à Pouîest titi Canada. on polu tOpit Par 1u suite de, lacs et de
rivières, iteindre un granîld fleuve débouchant. à Focrileîit, dans-: l'Ocènn
Pacifique. Indications vangue ,mnilais exnetes ctu'oi du I 'eprit ventueux
des Français Canadiens d a leur-omreues relations aver. les trilhus ).auva-
ges.

Il était réservé à un officier français, I1. le Iverenderye înîqturir par
la voie le terre, sur le giâuidfietve et sur la mer de P Oues/, les renseigne-
mens les plis précis et les plus vcoipleis. On le voit dans le comipîie détaillé
de ses expéditions( de 171 I à 175-1.. Le capitaine Joînaîthan erver est-Ie
premier ateur aiglais qui parle l- ce mrne grand fleuve le l'Oiue.t.. Il lp-
relle Oiégon., nnmi que les sutvages ' Mst ds M onainles- b'oebses ion-
naiett, dit-on, à la rivière ou nu pays. On re sait dimîi -ient ce nomt 'l'O-
régon qui ie se trouve dans i langue 'aucun des peipltides qui habitent
auîijoutirl'hitui les bords de la Coloibie. ·Les Thinmuk quîî'oîî reiîontre près

(1) Dans le détroit di, Juan dte Fue.
(2) En 18:t0, le calpituire ain;:Inisi celOger remontai la Colomiiîl aer sau, epcadrille

pour en fairc la carte. Le ene-ittai'- in érirnit iltts ci fit de n m e l'anéetic su ivante.
Eflin la rrégaite anlriain'èal<m todeste tn vinita i n 18.14. A jou'rî l ui rs i nýir s
de guerre se dirigent de eu côté liour prsveniîr les eventualitt's de" ('iéeinei.


